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Introduction 
 

L’association Mangeons Local 66 a été créée en novembre 2020 à l’initiative de 5 membres fondateurs : 

Chambre d’Agriculture des Pyrénées-Orientales, CIVAM BIO 66, Département des Pyrénées-Orientales, 

Association des Maires des Pyrénées-Orientales et Perpignan Méditerranée Métropole. 

Son objectif était de fédérer les acteurs souhaitant s’engager pour une alimentation durable dans les 

Pyrénées-Orientales et de porter cette ambition à travers l’émergence d’un Projet Alimentaire Territorial 

pour les Pyrénées-Orientales. 

Mangeons local 66 est avant tout un lieu d’échanges, de dialogue et de partage. L’association n’a pas 

vocation à se doter de moyens humains propres et s’appuie sur les structures partenaires pour mener ses 

actions (légèreté, pérennité, économies d’échelle). 

Aujourd’hui, elle regroupe 45 adhérents sur ses différents collèges :  

- acteurs de la production agricole et des métiers de bouche 

- acteurs de la restauration hors domicile 

- partenaires, qu’ils soient institutionnels, communautés de communes et structures territoriales, 

entreprises privées, acteurs du monde associatif, de l’économie sociale et solidaire ou 

représentants de la société civile, souhaitant apporter leur contribution à l’objet de l’association. 

 

Pendant la phase d’émergence du PAT (2021-2023), les travaux ont consisté à : 

- rencontrer et sensibiliser les acteurs du territoire,  

- mettre en place la gouvernance et rédiger une charte éthique pour installer les valeurs et objectifs 

du PAT, 

- favoriser la mise en réseau des acteurs, 

- coordonner les démarches infra-départementales, 

- communiquer sur les actions conduites (lettre d’information, site internet…). 

Dès le début, le parti a été pris d’accompagner la réalisation d’actions opérationnelles portées par ses 

membres. Le programme d’actions consolidé est la somme des actions portées par ses membres et s’est 

décliné sur plusieurs axes : 

- Développement des circuits de proximité 

- Lutte contre le gaspillage alimentaire 

- Accompagnement des acteurs de la restauration collective 

- Solidarité alimentaire 

- Création d’une plateforme de distribution des produits locaux et des produits bio 

- Animation du lien entre population et acteurs de l’alimentation 

 

Le diagnostic alimentaire des Pyrénées-Orientales ici présenté vient conclure la phase d’émergence de 

notre PAT. Il s’articule en 3 parties :  

- Un portrait de territoire  

- La présentation du bilan des actions conduites et du programme d’action prévu dans le cadre du 

PAT Mangeons local 66 

- Un cahier de fiches acteurs illustrant la stratégie mise en place. 

Il est issu d’un travail de compilation de données existantes et des inventaires et recensements 

complémentaires conduits depuis 3 ans. Il est également alimenté des échanges, ateliers de partage et 

concertations qui ont été conduits. Enfin, à partir des actions opérationnelles conduites et de leur bilan, il 

dessine la stratégie souhaitée et concertée à l’échelle départementale et les orientations d’actions à 

poursuivre. 
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Les Pyrénées-Orientales 
 

PORTRAIT DE TERRITOIRE 
Le département des Pyrénées-Orientales est un territoire contrasté, riche d’atouts 

naturels et d’un emplacement privilégié de carrefour méditerranéen. Territoire attractif 

avec une population qui augmente et une fréquentation touristique importante, il est 

également soumis à plusieurs difficultés, comme le vieillissement de sa population et une 

précarité importante. Son agriculture est très diversifiée et façonne les paysages locaux, 

autant qu’elle fait vivre les zones rurales. Typiquement méditerranéenne, elle participe de 

la souveraineté alimentaire. 

 

Un territoire attractif mais fragile  
Une population en hausse 
Le département des Pyrénées-Orientales compte près 

de 480 000 habitants, dont plus du quart sur la 

commune de Perpignan. Seules 4 villes comptent plus 

de 10 000 habitants : Canet-en-Roussillon, Saint-

Estève, Argelès-sur-mer et Saint-Laurent-de-la-

Salanque. La population est en augmentation constante 

depuis plusieurs décennies grâce à un solde migratoire 

nettement positif (+10% entre 2009 et 2020). Cette 

hausse est notamment due à l’augmentation de la 

population de plus de 45 ans qui représente 53% de la 

démographie globale du département, dont 33% de 

retraités. On observe que cette part de la population a 

augmenté de près de 20% entre 2009 et 2020.  

 

Une situation géographique remarquable 
Le département bénéficie d’un emplacement privilégié, localisé à l’extrême sud-ouest de la France, 

frontalier de l’Espagne, au cœur du triangle économique Barcelone-Toulouse-Montpellier. Il dispose d’un 

important réseau d’infrastructures routières, ferroviaires et portuaires et occupe une position stratégique 

dans les flux de personnes et le transit de marchandises, notamment alimentaires comme porte d’entrée 

des denrées d’Espagne et de l’Afrique du Nord (1.5 millions de tonnes de fruits et légumes transitent 

chaque année par le marché St Charles international). 

Avec 11 réserves naturelles, 28 sites classés, 1 Grand Site de France « le massif du Canigó », 2 parcs 

naturels régionaux et 1 parc marin, le département est marqué par ses richesses naturelles et a su 

transformer ses ressources en de véritables atouts pour le 

tourisme (8 millions de visiteurs par an, 7ᵉ département le 

plus visité de France). 

 

Activité économique et résidences secondaires 
La répartition de la population de 15 ans ou plus par 

catégorie socio-professionnelle (source INSEE RP2020) 

montre plus de la moitié de la population inactive (retraités 

et personnes sans activité professionnelle). 
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Les Pyrénées-Orientales comptent près de 160 000 

emplois en 2020. Ce chiffre connaît une augmentation 

sensible depuis les 20 dernières années, mais l’évolution 

n’est pas la même selon les secteurs d’activité. 

Si l’emploi public (tertiaire non marchand) 

augmente, l’emploi agricole baisse.  

Comme la population, l’activité économique se 

concentre sur la plaine, générant des flux 

domicile – travail en étoile. 

 

La population est en forte hausse sur la période 

estivale en raison du tourisme. 30% des 

résidences du département sont secondaires 

avec des pics à 80% de résidences secondaires 

pour les communes côtières et à 90% dans les 

montagnes catalanes. Il en est de même pour 

les établissements d’accueils touristiques type 

campings, que l’on retrouve quatre fois plus sur 

notre département qu’en moyenne en France. 

 
PART DE RESIDENCES SECONDAIRES PAR COMMUNE 

 

Une population vieillissante et précaire 
Le département est, en moyenne, précaire 

par rapport aux chiffres nationaux. Le taux 

de chômage ainsi que le taux de chômage 

longue durée sont respectivement 

supérieurs aux moyennes nationales de 

4.5% et 3%.  

 

Il en va de même pour les indicateurs de fragilité sociale (part des 0-17 ans dans une famille sans actif 

occupé et part de la population de moins de 65 ans à bas revenu), avec des chiffres multipliés par 1.5 ou 2 

par rapport aux moyennes nationales. 

Les crises liées aux Covid et la crise économique (hausse des prix, baisse du pouvoir d’achat) consécutive 

à la guerre en Ukraine, ont encore fragilisé les populations précaires ou en difficultés. 

 

CHIFFRES-CLES : 

 4 141 KM² - 226 COMMUNES – 490 594 HABITANTS – 118 HAB/KM² - 226 760 MENAGES 

 TERRITOIRE ATTRACTIF : HAUSSE DE LA POPULATION (+ 0.61 %), DUE AU SOLDE ENTREES/SORTIES 

(+0.80%) 

 PART IMPORTANTE DE LA FREQUENTATION TOURISTIQUE : 28% DE RESIDENCES SECONDAIRES 

 19% DE CHOMAGE CHEZ LES 15 -64 ANS 

 MEDIANE DU NIVEAU DE VIE 19 610 - TAUX DE PAUVRETE 20.7% 
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Une agriculture méditerranéenne, en prise directe avec les 
éléments naturels 
Entre mer et montagne, le département des Pyrénées-Orientales est avant tout méditerranéen, avec une 

agriculture très dépendante des éléments climatiques et de la gestion de l’eau, fortement utilisatrice de 

main d’œuvre et en prise directe avec le marché, car peu soutenue par la PAC. Elle joue un rôle majeur 

dans l’aménagement du territoire (préservation des paysages et prévention des risques) mais est de plus 

en plus soumise à la pression foncière en lien avec l’augmentation de la population et le tourisme. 

Durant les dernières décennies, l’agriculture départementale a connu, comme toute l’agriculture 

française, une forte érosion du nombre d’exploitations, une déprise foncière, une baisse des installations. 

Ce recul est supérieur à la baisse régionale (- 22 % contre - 18 %), mais inférieur à celui sur la précédente 

décennie (- 40% entre 2000 et 2010). Toutes les filières sont touchées, modifiant peu la structure de 

l’agriculture du département.  

 

CHIFFRES-CLES : 

 3 230 EXPLOITATIONS EN 2020, SOIT 5% DES EXPLOITATIONS REGIONALES.  

 BAISSE CONSTANTE DEPUIS 1970, MAIS TENDANCE A LA STABILISATION : EVOLUTION MOYENNE DU NB 

D’EXPLOITATIONS : -5% ENTRE 2000 ET 2010 / -2.5% ENTRE 2010 ET 2020 

 POPULATION AGRICOLE VIEILLISSANTE AVEC LA TRANCHE DES + DE 60 ANS MAJORITAIRE EN 2020 

 AVEC 68 020 HA, LA SAU REPRESENTE 16.4% DE LA SUPERFICIE TOTALE DU DEPARTEMENT 

 SAU MOYENNE PAR EXPLOITATION EN HAUSSE : 21.1 HA EN 2020 (18 HA EN 2010) 

 373 826 K€ DE PRODUCTION BRUTE STANDARD ANNUELLE DEPARTEMENTALE 2020, DONT 134 831 K€ 

EN ARBORICULTURE, 125 793 K€ EN VITICULTURE ET 67 204 K€ EN MARAICHAGE ET HORTICULTURE 

 

Des territoires contrastés 
Avec 68 020 hectares de surface agricole utilisée (SAU), le département est le plus petit de la région 

Occitanie. Plus des trois quarts des exploitations agricoles du département sont spécialisées en 

viticulture, arboriculture ou maraîchage et concentrées sur les zones de plaine et de piémont. L’élevage 

occupe une moindre place dans le département, tout en restant très présent dans les zones de montagne, 

Pyrénées catalanes et Canigou. 
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La plaine du Roussillon, très attractive et fortement urbanisée, combine les enjeux sociaux, économiques 

et environnementaux. Elle subit une forte pression démographique très consommatrice d’espace. Axe 

majeur de liaison entre le Nord et le Sud de l’Europe (autoroute, voie ferrée…), ce secteur est, de plus, 

soumis à une fréquentation importante (tourisme, loisirs). La plaine est enfin le siège de risques naturels 

importants : inondation et incendie. En dépit des potentialités agronomiques et de l’importance de l’activité 

agricole sur ce secteur, la concurrence foncière (accrue ces dernières années par les projets d’énergies 

renouvelables) et les crises successives sur les filières végétales entraînent un phénomène de déprise et 

d’enfrichement. 

La zone de piémont et de montagne sèche constitue un espace de transition. C’est le siège d’une activité 

d’élevage diversifiée (bovins viande, ovins viande et lait, caprins), ainsi que de productions végétales de 

piémont (arboriculture, viticulture en terrasse). Les risques d’incendies sont importants et le maintien de 

l’activité agricole sur ces espaces, malgré les handicaps, contribue à l’ouverture des milieux et à la DFCI. 

Les zones de montagne sont fortement orientées vers l’élevage bovin extensif. La forêt joue un rôle 

important dans la protection des sols. Le pastoralisme et la transhumance contribuent à la gestion de 

sites écologiques reconnus. 

 

Une diversité de productions 
La surface valorisée par 

l’agriculture se compose pour 

moitié de prairies et surfaces en 

herbe et pour moitié de cultures 

permanentes (vignes, vergers et 

maraîchage). Entre 2010 et 2020, la 

surface consacrée à l’agriculture 

(hors surfaces en prairies et 

cultures fourragères) a reculé de 13 

%. Les pertes de surface en vignes 

en sont la principale cause, liées à la 

pression foncière et aux difficultés 

de la filière (climat, rendement, 

ventes). A contrario, les surfaces en 
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arboriculture ont augmenté de 16 %. La pêche, fruit phare du département, a maintenu ses surfaces de 

production, les surfaces en abricotiers et oliviers ont augmenté en 10 ans. Amandiers et figuiers se sont 

également davantage implantés dans le paysage départemental. Les surfaces consacrées aux légumes se 

sont maintenues. 

 

Zoom sur les filières : 

- Viticulture : Orientation notable des Pyrénées-Orientales, la viticulture représente plus de la 

moitié des exploitations agricoles du département et plus d’un tiers du potentiel de production. Des 

terroirs d’exception (80% en Appellation d’Origine Protégée) donnent des vins de grande qualité : vins 

secs (Côtes du Roussillon…) et vins doux naturels (Rivesaltes, Banyuls…), spécificité départementale. 

Cependant, ce secteur perd du terrain, contribuant en grande partie au recul du nombre d’exploitations 

départementales. Les installations en viticulture ne compensent pas les départs. En raison des 

sécheresses successives et de la rigueur des terroirs, les rendements sont très faibles (<40 hl/ha 

depuis 2004 et 20 hl/ha en 2023) et la situation économique de la filière est difficile. En 2020, 1 670 

exploitations sont spécialisées en viticulture (500 de moins qu’en 2010 soit - 23 %) avec 19 840 ha de 

vignes (- 20% par rapport à 2010). 

- Fruits & légumes : Avec 599 arboriculteurs pour 8 100 ha et 314 maraîchers et horticulteurs pour 

1760 ha en 2020, cette filière représente un fort poids économique : 1er département français 

producteur de pêches nectarines, 2ème en concombres, 5ème en abricots, 2ème bassin de production 

d’artichauts. En termes d’emplois, l’impact est considérable (direct production avec main d’œuvre 

saisonnière et indirect conditionnement, commercialisation). Entre 2010 et 2020, on constate une 

tendance à l’agrandissement des exploitations arboricoles (SAU moyenne de 15 ha en 2020, soit 5 ha 

de plus qu’en 2010). Les petites exploitations semblent céder du terrain aux grandes exploitations : 

regroupement d’exploitations (le renouvellement des générations n’est pas assuré), mais aussi simples 

agrandissements (la surface du département consacrée aux fruits a globalement augmenté et les 

grandes exploitations sont plus grandes qu’en 2010). Le potentiel global de production des exploitations 

spécialisées dans la production de légumes s’est maintenu. 

- Elevage : 350 exploitations professionnelles et 20 000 UGB utilisent 125 000 ha (85 % de surfaces 

pastorales et 70 % de surfaces collectives). Avec 13 installations par an en moyenne, la filière est 

dynamique. Les Pyrénées-Orientales se caractérisent par un élevage extensif allaitant et transhumant. 

Si les UGB globaux sont stables depuis 10 ans, la composition des troupeaux a quant à elle évolué : 

augmentation des bovins déjà majoritaires (+ 7 % en 10 ans) et recul des ovins (- 14 % en 10 ans). La 

filière porcine, bien que minoritaire, tend à se développer avec des élevages plein air. La production de 

viande est structurée par une coopérative qui commercialise 70 % de son chiffre d’affaires sur les 

circuits locaux. La filière coopérative laitière CIMELAIT a investi en 2015 dans une unité de 

transformation de yaourts qui permet de valoriser le lait des élevages bovin lait, en crise de 

renouvellement. 
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Une agriculture forte 
employeuse de main-d’œuvre 
En 2020, 17 640 personnes 

travaillent dans une exploitation 

agricole des Pyrénées-

Orientales, pour un volume 

d’emplois de 6 800 ETP.  

De par l’implantation de 

spécialisations à fort recours 

aux saisonniers (arboriculture, 

maraîchage, horticulture), 

l’agrandissement des 

exploitations de ces secteurs et 

le recul global du nombre 

d’exploitations, l’emploi agricole 

connait de grandes mutations.  

Alors que le nombre d’actifs 

chute de 27 % entre 2010 et 

2020, le volume d’emplois 

agricoles diminue dans une 

moindre mesure (5 %) : 

progression du volume de 

travail de la main-d’œuvre non 

familiale. 

 

Une gestion de l’eau séculaire 
Au fil des siècles, un vaste maillage de canaux d’irrigation s’est développé et continue d’évoluer, sous la 

gestion de plus de 200 Associations Syndicales Autorisées (ASA). Au XXème siècle, plusieurs barrages ont 

été construits pour protéger les agriculteurs des aléas des cours d’eau méditerranéens, souvent à sec en 

été. Ainsi les lacs des Bouillouses, de Vinça, de l’Agly et de Villeneuve de la Raho cumulent une capacité 

de stockage de plus de 80 millions de m3 d’eau disponibles pour l’agriculture. 

À Ille-sur-Têt, la vallée de la Têt s’ouvre sur la plaine du Roussillon. Là, les réseaux d’irrigation alimentés 

par les canaux s’interpénètrent avec des réseaux individuels, alimentés par des forages qui puisent dans 

les nappes souterraines. Sur certains secteurs, ces nappes sont sur-sollicitées par la multiplicité des 

usages : urbanisation, accroissement démographique, pic touristique estival, forages domestiques...  

Pour l’agriculture, l’enjeu est de s’adapter en créant de nouveaux réseaux, en modernisant les réseaux 

existants, en pilotant mieux l’irrigation (économies d’eau), en développant le stockage et en s’intégrant 

pleinement aux démarches de partage de l’eau. 

 

Une orientation marquée dans l’agro-écologie, l’agriculture biologique et la valorisation des produits 
Le climat méditerranéen du département (hivers doux, étés chauds et secs et dominance de la 

Tramontane, vent de Nord-Ouest, souvent violent) offre des conditions sèches qui limitent le 

développement des maladies fongiques et sont favorables aux pratiques de l’agro-écologie et de 

l’agriculture biologique. 

Engagée dans la production raisonnée dès les années 90, l’agriculture départementale 

s’est fortement investie dans les différents volets du Plan Ecophyto : 270 groupes de 

formation Certiphyto organisés depuis 2009, 2 expérimentations Écophyto, 4 réseaux 

Fermes Dephy en vigne, pêche-nectarine, abricot et maraîchage, 7 groupes 30 000 fermes, 9 GIEE 

reconnus début 2017. 

Avec 36% de sa surface agricole (26 477 ha) et 30% des exploitations (1007) certifiées AB, 

les Pyrénées-Orientales sont fortement impliquées dans le développement de 

l’Agriculture Biologique. En 2010, à peine une exploitation agricole sur dix était certifiée 
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ou en conversion. Leur nombre a ainsi plus que doublé en 10 ans passant de 350 à 800. L’accélération de 

ce mode de production est récente : 300 exploitations sont certifiées (ou en cours de certification) depuis 

2017. Cette certification, davantage présente parmi les arboriculteurs, l’est d’autant plus dans le 

département, 39 % contre 34 % au niveau régional. En revanche, les exploitations spécialisées en légumes 

frais sont 29 % à produire en agriculture biologique, soit 6 points de moins qu’au niveau régional, elles 

sont 18 % chez les viticulteurs (16 % au niveau régional). 

Enfin, les productions du département s’illustrent par plusieurs signes de qualité et d’origine : 5 AOP Vins 

Doux Naturels et 5 AOP Vins secs, AOP Béa du Roussillon, IGP Artichaut du Roussillon, AOP Abricots 

rouges du Roussillon. Plus d’une exploitation du département sur deux (1 800) a au moins une production 

agricole sous un signe officiel de qualité ou d’origine autre que l’agriculture biologique. 

En termes de filières, la majorité des volumes sont commercialisés sur les circuits longs, bénéficiant 

notamment du pôle logistique du marché St Charles international à Perpignan, 1ère plateforme 

européenne de distribution des fruits et légumes (import-export). Parallèlement, on observe un nombre 

croissant d’initiatives de relocalisation de l’approvisionnement alimentaire : 1 065 exploitations ont au 

moins une partie de leur commercialisation en circuits courts, soit près d’un tiers, alors qu'elles n’étaient 

qu’un quart en 2010. La vente directe de produits agricoles est pratiquée par 925 exploitations, soit 87 % 

de celles vendant en circuit court. L’effet de la Covid, notamment du confinement et des restrictions en 

2020, a pu influer sur le recours à ce mode de commercialisation. 

 

Bien que diversifiée, de qualité, vertueuse en matière d’agro-écologie et de plus en plus 

investie sur les circuits de proximité, l’agriculture des Pyrénées-Orientales est soumise à 

des crises à la fois structurelles et conjoncturelles (renouvellement des générations, 

pression foncière, défiance sociétale, crise économique et hausse des coûts de 

production), auxquels se rajoutent les effets du changement climatique dans ses 

dimensions d’augmentation des aléas et de fort déficit hydrique.  

La démarche partenariale portée par le Projet Alimentaire Territorial doit pouvoir 

accompagner et promouvoir les adaptations de notre agriculture départementale en 

exprimant fortement son attachement à un système alimentaire des Pyrénées-Orientales 

ancré sur une agriculture locale rentable et reconnue. 
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L’AUTONOMIE ALIMENTAIRE EN QUESTION 
Dans le cadre de l’accompagnement des PAT, deux outils ont été développés au niveau 

national et sont accessibles en ligne à tous les territoires : 

- CRATer : développé par l’association Les Greniers d’Abondance, outil d’aide au 

diagnostic pour évaluer la résilience et la durabilité du système alimentaire d’un 

territoire 

- PARCEL : développé par Terre de Liens, la Fédération Nationale de l’Agriculture 

Biologique (FNAB) et le BASIC (Bureau d’Analyse Sociétale d’Intérêt Collectif), cet 

outil simule le potentiel nourricier d’un territoire avec la possibilité de faire varier 

3 paramètres : la consommation en AB, la baisse de la consommation de viande et 

la réduction du gaspillage alimentaire. 

Nous avons fait l’exercice pour les Pyrénées-Orientales afin de donner un éclairage 

complémentaire à notre travail, mais aussi de mettre en évidence certaines limites 

auxquelles pourraient conduire une interprétation trop rapide des conclusions données. 

 

CRATer : Diagnostic du système alimentaire des PO 
Terres agricoles 

 

Avec une surface agricole en baisse et une population en hausse, la surface agricole utile productive par 

habitant est faible : 658 m²/hbt contre 3 872 en Occitanie. Le rythme d’artificialisation entre 2013 et 2018 

est de 3,36% contre 0,53% en Occitanie, soit 6 terrains de football par semaine, alors que la part de 

logements vacants augmente sur la même période (+0,2 pts). 

 Cet indicateur appelle une politique d’aménagement volontariste en faveur du maintien du potentiel de production 

agricole, face à la pression foncière liée à l’étalement urbain, mais aussi aux nouveaux usages comme le 

photovoltaïque. 
 

Agriculteurs et exploitations 

 

La part des actifs agricoles permanents dans la population totale a baissé de 6,55% à 1,92% entre 1988 et 

2010, mais reste supérieure à la moyenne française (1,56%). 56% des chefs d’exploitation ont plus de 50 

ans et 24% ont plus de 60 ans. Le nombre d’exploitations est en baisse et la surface moyenne par 

exploitation est passée de 8 ha en 1988 à 18 ha en 2010 soit une évolution de x2,3. 

 L’enjeu du renouvellement des générations est majeur. Les conditions d’installation (accès au foncier, accès à 

l’eau), mais aussi le contexte économique des filières sont en cause. Une stratégie d’accompagnement des 

installations et transmissions, aidée par une politique qui tienne compte des enjeux locaux pourra être complétée 

par des actions de promotion des métiers. 
 

Production 
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36% des surfaces et 30% des exploitations en agriculture biologique et score HVN permettant de 

caractériser les systèmes agricoles qui maintiennent un haut niveau de biodiversité à 16/30 (diversité des 

assolements, pratiques agricoles durables, infrastructures d’intérêt écologique).  cf. engagement marqué 

dans les démarches agro-écologiques (plan ECOPHYTO) 

Le détail d’interprétation du ratio théorique production/consommation est étudié ci-après.  cf. PARCEL 
 

Intrants 

 

La forte dépendance à l’eau d’irrigation est directement liée aux cultures de fruits et légumes et au 

territoire méditerranéen sec. Le département bénéficie cependant d’un réseau d’infrastructures qui, 

couplé à des techniques pilotées à la parcelle, permettent d’optimiser la gestion de l’eau. 

Pour ce qui est de la dépendance aux produits phytosanitaires, il faut éclairer cet indicateur : les Pyrénées-

Orientales sont caractérisées par l’importance des cultures spécialisées qui ont des Indices de Fréquence 

de Traitements moyens bien supérieurs à d’autres productions végétales comme les grandes cultures ou 

les prairies, d’où une utilisation de produits phytosanitaires supérieure. Par ailleurs, du fait de la forte 

orientation des productions en agriculture biologique, une part significative de ces produits est constituée 

de produits bio et de biocontrôle, moins impactants sur l’environnement. 

 Sur notre territoire méditerranéen, a fortiori ces dernières années, il ne peut y avoir d’agriculture sans eau. La 

gestion concertée de l’eau est la clé de l’avenir de l’agriculture des Pyrénées-Orientales. En ce qui concerne les 

pratiques, elles sont déjà qualifiées comme favorables à un haut niveau de biodiversité dans l’indicateur 

PRODUCTION. 
 

Transformation et distribution 

 

Le territoire est bien desservi et pourvu en commerces alimentaires. La distance moyenne du domicile 

aux plus proches commerces de type alimentaire est de 0,5 km à vol d’oiseau. 

 Si l’offre alimentaire est très accessible, il faudrait préciser cet indicateur sur l’offre en produits locaux. Nous 

verrons plus loin qu’elle est, elle aussi, bien accessible, organisée sur plusieurs circuits de proximité, mais qu’elle 

implique une démarche engagée de la part des consommateurs. 
 

Consommation 

 

21% de la population des Pyrénées-Orientales vit sous le seuil de pauvreté, soit 1,4 fois celui de la France. 

 Cette caractéristique de notre département est à prendre en compte, notamment par rapport aux possibilités 

d’augmenter la part du bio dans la consommation. Les systèmes agricoles doivent nourrir l’ensemble de la 

population, en tenant compte des difficultés d’accès aux produits de qualité plus chers. 
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PARCEL : Potentiel nourricier du territoire des PO 
Simulation 1 : relocalisation seule, sans modification de pratiques 

 

 

D’après la simulation, le potentiel nourricier global du territoire est de 38%. Il faudrait 325 800 ha pour 

nourrir la population départementale, soit près de 80% de la surface du département ! 
 

Simulation 2 : relocalisation et changement de pratiques 
L’outil propose de faire varier plusieurs paramètres. Pour la démonstration, nous faisons une projection 

ambitieuse et peu réaliste :  

- Part de bio dans la consommation en volume : passage des 8% actuels à 30%, alors même que le 

marché bio est en crise en 2023 et que le département est marqué par une population précaire 

- Régime alimentaire : réduction de 25% de la part de produits animaux 

- Gaspillage alimentaire (production, distribution, consommation) : réduction de 50% 

 

 

Les conséquences ne sont pas déterminantes : le potentiel nourricier passe de 38% à 44%. 
 

Changement d’échelle et complémentarité régionale 
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Le détail par filière permet une analyse plus fine par rapport aux besoins de consommation actuels de la 

population des Pyrénées-Orientales schématisés ci-dessous : 

 

 Fruits : département spécialisé dans la production de fruits d’été, avec un rôle exportateur (pêches, 

nectarines, abricots), qui se diversifie vers d’autres productions fruitières (amandes, pommes, poires, 

kiwis, agrumes et même des fruits exotiques qui commencent à apparaître : avocats, mangues, 

bananes). Sa production peut largement subvenir aux besoins de sa population, en volumes et en 

diversité. 

 Légumes : production très diversifiée de légumes permettant au territoire d’être autosuffisant, 

voire exportateur (salades, tomates, concombres, artichauts), sauf sur certains légumes de forte 

consommation qui déséquilibrent les statistiques (carottes et pommes de terre de conservation). En 

effet, nous n’avons pas les structures d’exploitation grandes et très mécanisées pour produire ces 

derniers de manière compétitive. 

 Céréales : très peu de production, en raison de structures d’exploitation et de qualité des sols peu 

adaptées. L’Occitanie par contre est grosse productrice et peut combler ces manques. Une filière se 

met en place à l’échelle régionale avec la SCIC « graines équitables ». 

 Viandes et œufs : un tout petit département d’élevage en lien avec la faible production de céréales. 

L’élevage est extensif et transhumant, l’autonomie fourragère est fragilisée par le changement 

climatique et l’accès à l’eau. Les animaux sont majoritairement vendus vers des filières 

d’engraissement à l’extérieur du département et la production de viande est orientée vers les jeunes 

bovins et la viande maigre. Des compléments en viande sont, à l’instar des céréales, largement 

accessibles en Occitanie. 

 

L’objectif porté par les PAT de relocalisation des systèmes alimentaires ne doit éloigner 

des logiques agricoles fondamentales : l’adaptation d’une production aux potentialités du 

terroir (sol et climat). Plus que de rechercher l’autosuffisance alimentaire de chaque 

territoire, la solution est sans doute à trouver dans une combinaison de leviers : 

- La défense du potentiel de production avec une politique volontariste d’accès au 

foncier et à l’eau, de renouvellement des générations, 

- Le maintien de productions diversifiées, en poursuivant les efforts vers des 

pratiques agro-écologiques, vers l’agriculture biologique, 

- Une adaptation de la consommation locale aux caractéristiques de la production du 

territoire : un régime méditerranéen privilégiant les fruits et légumes de saison, 

l’huile d’olive, les viandes maigres et la dégustation de vin, 

- Une ouverture aux productions complémentaires en région Occitanie pour un 

approvisionnement de proximité, 

- Une promotion des circuits de proximité pour améliorer l’accessibilité des produits 

à la population et favoriser l’adaptation des pratiques d’achat du consommateur. 



Le PAT Mangeons local 66 

- 

- 

- 

- 

- 

- 



PRODUIRE 

- 

- 

- 

Fruits et légumes 

 

 

 

 

Elevage 

 

 

Huile d’olive  



Miel 

Céréales et légumineuses :  

Magistrale, la mise en lumière des talents agricoles  



En bref : 

 
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 
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 

 
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 

 



1 
 

 

Fiche synthèse 
 
 

FILIERE : Fruits et Légumes 
 

Production et commercialisation  
 

 Chiffres clefs : 
- 620 chefs d’exploitation en fruits, légumes et aromates (1) 
- 9860 ha dont 3401 ha de pêches et nectarines, 1548 ha d’abricots, 650 ha d’artichauts, 339 ha de 

salades, 196 ha de cerises, 180 ha d’aromates, 141 ha de pommes, 123 ha de kiwis, 110 ha de 
pomme de terre primeur, 100 ha de concombres, 80 ha de tomates. (1)  

- 88 767 tonnes de produits (2)  
- Deux AOP (« Abricots rouges du Roussillon », « Pomme de terre primeur Bea du Roussillon ») et 

une IGP (« Artichaut du Roussillon ») 
 

 Typologie des exploitations :  
On distingue des exploitations  « spécialisées », qui sont majoritaires sur le département, et des 
« diversifiées ». Elles différent par leur localisation, leur production et leur mode de commercialisation. 
 

 Localisation  Productions Commercialisation  

E
x

p
lo

it
a
ti

o
n

s
 «

 S
p

é
c

ia
li
s

é
e
s
 »

 

 
Zones irrigables. 
 
Plaine du Roussillon  
Aspres  
Conflent (arboriculture) 
Albères (arboriculture) 

Vallespir (arboriculture) 

Spécialisation intimement liée aux conditions 
pédoclimatiques et/ou au savoir-faire des 
producteurs : artichaut, salade, pomme de terre 
primeur, céleri branche, concombre, tomate, 
pêche et nectarine, abricot, cerise, aromates. 
 
Diversification liée aux demandes spécifiques 
du marché bio : figue, brocoli, fenouil, courges. 
 
Diversification récente  liée à des raisons 
multifactorielles (virus de la Sharka, recherche de 
productions mécanisables, adaptation au 
changement climatique, recherche de nouveaux 
marchés valorisants dont les circuits-courts) : 
amande, grenade, figue, pomme, kiwi, poire, 
fraise, clémentine 

Expéditions majoritaires 
hors du département 
dans le cadre d’un marché 
national voir européen. La 
première mise en marché 
peut être effectuée par un 
producteur-expéditeur, un 
expéditeur privé ou une 
coopérative  
 
Développement des 
circuits-courts et filières 
de proximité (voir page 3 
et 4) 

E
x

p
lo

it
a
ti

o
n

s
 

«
 D

iv
e
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e
s
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Zones irrigables. 
Mêmes zones de 
production que les 
exploitations 
spécialisées, mais  
également  à proximité 
de tous les bassins de 
consommation du 
département : Conflent, 
Vallespir, Vallée de 
l’Agly, Cerdagne.  

 
Large gamme diversifiée de produits  

 
Circuits-courts et filières 
de proximité majoritaires  
(voir  page 3, et  4) 
 
Expéditions hors du 
département 
complémentaires 
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La transformation : 
 

La transformation « fait maison » sur les exploitations est relativement limitée, avec une commercialisation 
destinée à la vente directe. Six acteurs majeurs sont identifiés au niveau départemental et interviennent 
dans la filière en tant que prestataires et/ou acheteurs :  
 

- « Florette food service » entreprise privée à Torreilles, spécialiste de la salade 4ème gamme, qui 
réalise une partie de son sourcing auprès des maraîchers spécialisés pour des ventes au niveau 
national. 
 

- « Sibio » atelier de transformation de producteurs à Thuir, spécialiste des jus, purées de fruits, 
confitures, qui réalise des achats de produits du territoire pour des ventes au niveau local et 
national, mais qui propose également des prestations à façon pour les producteurs en circuits-
courts. 
 
 

- « Viva fresh » entreprise privée à Perpignan, spécialiste des légumes 4ème gamme qui réalise une 
partie de son sourcing auprès des maraîchers du territoire, pour des ventes à la restauration 
collective, au niveau local et régional. 
 

- « Prosain » à Bages, entreprise privée spécialiste des produits bio transformés, avec une large 
gamme, qui réalise des achats de produits du territoire pour des ventes au niveau national en 
majorité. Cette entreprise possède également une exploitation en maraîchage bio à Argelès/ mer. 
 
 

- « L’alambic » départemental du lycée agricole de Théza qui propose des services, des formations, 
et une utilisation à façon de cet outil pour la réalisation d’huiles essentielles par des producteurs 

 

- « Le hall agroalimentaire » du lycée agricole de Théza qui propose des services, des formations, 
et une utilisation à façon d’un ensemble d’outils, pour la réalisation de confitures, jus de fruits …par 
des producteurs 
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Zoom sur les circuits-courts et filières de proximité : 
 

 Schéma de la distribution des fruits et légumes en circuits-courts et filière de proximité: 
 
 
 

 Chiffres clefs : 
 

- La part des agriculteurs qui vendent une partie de leurs productions en circuits-courts a nettement 
augmenté ces 10 dernières années, passant de 25 à 35 % chez les arboriculteurs, et de 23% à 
38% chez les maraîchers (3) 

- 114 stands de vente directe à la ferme dont 79 en AB (4) 
- 10 boutiques collectives et 2 nouveaux projets (Saint-Génis, Céret) (4) 
- 15 marchés de producteurs de pays (MPP) (4) 
- 45 marchés de plein vent identifiés dont des initiatives à valeur ajoutée pour la production locale 

(Slow food, initiatives communales), selon l’observatoire « Mercat » en cours de réalisation  (4) 
- 127 producteurs et 90 détaillants du département (sédentaires et non sédentaires), adhérents à la 

halle aux carreaux du marché de gros « Terroir Primeurs » de Perpignan Méditerranée Métropole * 
Les volumes d’échanges sont estimés à 7000 T (5). 20 détaillants des départements limitrophes 
sont également adhérents. 

- 4 « grossistes à service complet » (GASC) présents sur le département s’approvisionnent en fruits 
et légumes du département, dont 1 présent sur le marché de gros « Terroir primeurs »(5) 

- Depuis sa création en juillet 2022, la SCIC « Le Local » a commercialisée 232 T de fruits et 
légumes  

 

 Comparaison entre la consommation théorique du département en fruits et légumes, et sa 
capacité de production : 

 
La consommation annuelle du département est estimée à 38 658 T, ce qui correspond à 43,8  % de sa 
production, selon les données suivantes : 

- Le département compte 229 563 ménages (6)  
- L’achat moyen annuel d'un ménage en fruits et légumes est de 168,4 kg (7) 
- La production départementale est estimée à  88 767 T (2 ) 

Ces estimations et cette méthode globale de comparaison présentent toutefois plusieurs limites :  
- La consommation de la population touristique n’est pas prise en compte. 
- L’achat moyen annuel d’un ménage comprend l’ensemble des fruits et légumes y compris les 

productions non tempérées qui ne sont pas produites sur le territoire (fruits exotiques…) 
- Les productions spécialisées accentuent le potentiel local sans tenir compte de la diversité des 

productions consommées. 

PRODUCTION 

Groupements de 

producteurs

CONSOMMATION 

GMS et magasins 

spécialisés (dont bio), 

en livraisons directes

Boutiques 

collectives
Marchés de 

plein vent

Stands de vente 

et autres formes 

de ventes 

directes *

Détaillants 

sédentaires et non 

sédentaires
RHD 

filière de proximité

GASC : grossiste à service complet   GMS : grandes et moyennes surfaces  * livraisons, drives, casiers …

RHD : restauration hors domicile (collective et commerciale)      

Plateforme SCIC le local 

Grossistes 

GASC

ventes directes 
Circuits-courts 

1 intermédiaire
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Atouts Faiblesses Opportunités Menaces  
 

 

Pour aller plus loin : 
- Cartographies des ventes directes :  

https://producteurs66.com/vente-directe/ 
http://www.bio66.com/ 

- Fiches acteurs clefs 
 

Sources : 
(1) Agreste mémento 2023 Occitanie, données 2021   
(2) Estimation réalisée par la Chambre d’Agriculture Occitanie (pôle PEP)  à partir des données SAA2020 et RPG 2019 

(3) RGA 2020 
(4) Expertise Chambre d’Agriculture Pyrénées-Orientales  
(5) http://marchedegrospmm.fr/ 
(6) Insee, séries historiques du RP, exploitation principale – 2020 
(7) France Agrimer, moyenne 2016-2021 pour la consommation au domicile, panel kantar 
(8) site internet Coop de France (www.coopération –agricole.coop)  

 

ATOUTS  FAIBLESSES 
-Productions d’été importantes et 
concomitantes au tourisme 
 
-Diversité des productions  
 
-Complémentarités entre producteurs pour des 
élargissements de gamme  
 
-Réseaux de producteurs et démarches 
collectives 
 
- Un marché de gros actif  
 
- La SCIC le local 
 
-Mixité commerciale possible entre l’expédition 
et les circuits courts avec des structures de 
mise en marché  
 

 
-Difficultés pour répondre favorablement à toutes 
les sollicitations des collectivités particulièrement 
sur les projets de marchés  
 
-Dialogues interprofessionnels insuffisants  
  
 
-Les productions locales ne répondent qu’en partie 
à la demande de la RHD (produits d’été alors que 
les restaurants scolaires sont fermés) 
 

OPPORTUNITES MENACES 
 
-Engouement pour le consommer local avec 
des démarches de consom’action  
 
-Tourisme  
 
 
- Demandes croissantes des GMS et magasins 
spécialisés (dont bio) pour des livraisons 
directes 
 
-Projets alimentaires territoriaux  
 
-Initiatives et appuis des collectivités  
 
 

 
-Inflation globale  
 
-Augmentation des coûts de production et de 
commercialisation 
 
-Stagnation de la consommation du Bio 
 
-Baisse du nombre de détaillants 
 
-Concurrence avec les fruits et légumes 
d’importation distribués par le marché international 
Saint Charles 
 
-  Localisation fréquente des exploitations en 
zones à risques inondation : contraintes pour la 
construction et l’accueil du public. 
 

 

https://producteurs66.com/vente-directe/
http://www.bio66.com/


 

Fiche synthèse 
 
 

FILIERE : Elevage 
 

Une approche « produit » a été privilégiée pour mieux appréhender la thématique 
alimentation. Les analyses et le diagnostic ont été réalisés avec la Coopérative Catalane 
d’Elevage (CCE), les syndicats « filières » et l’expertise des conseillers du service montagne-
élevage de la Chambre d’Agriculture. 
 

NOTIONS CLEFS : 

 

 
 
 

 
 

 
 



 

2%

   Grossistes 

3% 4% 34% 10% 24%

Commerces Restauration Boucherie Restauration Hypers et
de proximité Commerciale Charcuterie collective Supermarchés 

PRODUCTION DE VIANDES FINIES  : 1350 Tonnes dont  viande bovine 628 T, ovine 200 T ,porcine 522 T 

Coopérative Catalane d'élevage (CCE)  78 %

CHEVILLARD : GUASCH

Particuliers 

sources :(1) 

CONSOMMATION 

Producteurs indépendants 22 %

ABATTOIRS : Perpignan 90 %, Ur 10% 

ventes 

directes 
filière de proximité

Circuits-courts 1 

intermédiaire

23%

Ateliers de découpes 

PRODUCTION, TRANSFORMATION, COMMERCIALISATION : 
 

 Viande ovine  Viande bovine  Viande porcine (1) Volailles et œufs, palmipèdes gras (1) Fromages et produits laitiers (1) 
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173  chefs d’exploitation (2) 
10 producteurs avec un 
atelier « porc » 

 
 

10 producteurs avec un atelier « poulets 
de chair » 
40 avec un atelier « poules pondeuses » 
6 avec un atelier  « canards gras » 

50 exploitations  
2200 chèvres  
600 brebis  
500 vaches   

 
12 400 brebis (1) 

 
7500 vaches (1) 

 

     

V
o
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e
s
 

(1
) 

 

200 T de viandes finies  
628 T de viandes finies  
60 % des veaux sont vendus 
pour l’engraissement  

522 T de viandes finies 
65 000 poulets de chair 

10 000 canards et/ou oies. 

200 000 litres de lait de vache 
210 000 litres de lait de brebis 
500 000 litres de lait de chèvre 
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Agneaux < 15,5 kg 
« El Xaï »* 

 

Très grande majorité de veaux. 
IGP « rosée et Vedell des 
Pyrénées Catalanes ». 
Le veau primeur, le bœuf fleuron * 

1 producteur de 
« Tirabuixo » * 
9 producteurs de porcs 
fermiers et charcuterie 

Produits fermiers 
 

Transformation à base de canards 

Produits de la coopérative 
« Cimelait » * 
Fromages (principalement de type 
« lactique » et « tomme »), et 
yaourts fermiers.  
Chevreaux et agneaux  
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1
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La quasi-totalité  des produits sont vendus dans le département via : 
- Une « filière de proximité » majoritaire : CCE – Chevillard – Acheteurs professionnels  
- La vente directe et les circuits-courts : Une cinquantaine de  producteurs ont été 
identifiés : 

- En bovin et ovin la vente directe par « caissette » est majoritaire : 2 fermes 
possèdent un atelier agréé CE et la majorité des producteurs passent par des 
prestataires hors département pour la découpe et la transformation. 

- En porc les circuits de ventes correspondent aux produits fermiers. 1 ferme 
possède un atelier agrée CE et la majorité des producteurs passent par un 
prestataire pour la découpe et la transformation. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La production globale correspond à 5% de la consommation départementale estimée à 
27 000 tonnes de viandes finies. 

La quasi-totalité des produits sont vendus dans le département par des 
producteurs indépendants 
 
Abattage des volailles et palmipèdes :  

- A la ferme  
- Entreprise Laffont Volailles, Ortaffa. 
- Abattoir de Puylaurens dans le Tarn 

 
Découpe et transformation :  

- Dans des ateliers à la ferme en dérogation d’agrément  
- Dans des ateliers à la ferme avec un agrément CE (2 fermes) 
- Dans des ateliers CE hors département en prestations de services  

 
Circuits de ventes majoritaires (par ordre d’importance) : 

- Marchés de plein vent et fêtes de producteurs 
- A la ferme et/ou en livraisons 
- Boutiques collectives 
- Commerçants de proximité ou magasins spécialisés en AB 
- Restauration commerciale 
- Quelques ventes en hyper et Supermarchés (fromage, œufs) 

 
L’offre est très inférieure à la demande en produits fermiers 



 

Atouts, Faiblesses, Opportunités, Menaces : 
 

 ATOUTS  FAIBLESSES OPPORTUNITES MENACES 
      

Ensemble de 
la filière 
élevage  

 
  

Un élevage pastoral résilient  

 

Diversité des productions et des produits 

Diversité des ateliers 

Mixité commerciale possible entre ventes 
directes et circuits courts, et filière de proximité 

Structuration en syndicats filières avec des 
programmes de développement 

Réseau Bienvenue à la ferme 

Développement d’un calendrier des Fêtes et 
marchés de producteurs de Pays  

Développement d’un réseau de boutiques de 
producteurs 

Filière de proximité structurée : 

-Acteurs clefs 

-Stratégie de marques et de segmentation, dont 
l’IGP « Rosée et Vedell des Pyrénées Catalanes 
» 

-Travail engagé sur la productivité 

Problèmes de maîtrise de la 
découpe et de la transformation 
en produits carnés. 

Manque de structures de 
protection face aux aléas 
climatiques sur les marchés de 
plein vent (type halles 
couvertes) 

Manque d’identification sur les 
marchés de plein vent 

Non adéquation entre notre 
production et notre 
consommation  

Aides PAC (ovin et bovin 
viandes) 

Loi EGALIM  

Image positive du 
pastoralisme 

Image positive des 
produits fermiers  

Demande des 
consommateurs 
supérieure à l’offre 

Projet d’atelier multi-
viandes de découpe et 
transformation de Thuir 

Appui des collectivités 

 

Augmentation des coûts de production 
(aliments, déplacements, abattage, 
découpe, transformation…) 

Augmentation des coûts énergétiques 

Mouvement « anti-viande » 

Difficulté de valorisation de l’AB 

Concurrences foncières pour améliorer 
l’autonomie fourragère 

Sécheresse : diminution de la ressource 
pastorale 

Incertitudes sur la poursuite des 
dispositifs DFCI 

Menaces sur la PAC  

Manque de rentabilité économique des 
filières  

Fermes éloignées dans certaines zones : 
-éloignement des points de 
consommation 
-problèmes de raccordements aux 
réseaux pour la création d’ateliers de 
transformation  

      

 
Produits 
laitiers, 

fromages 

Bonne valorisation économique de la 
transformation  
Marque collective « les fromagers fermiers » 
Démarche de la coopérative « Cimelait »* 

Manque de valorisation des 
chevreaux 

 Aides PAC limitées 

  

 

Volailles  
Faible densité des élevages / risque grippe 
aviaire  

Outils d’abattage limitants 
notamment en AB 
Possibles concurrences 
localisées sur certains marchés 
en œufs 

 Grippe aviaire  

 
 

 

 
 

 

Porcs     Absence d’aides PAC 
 



 

 

STRATEGIE DES ACTEURS  
 

Syndicat des 
fromagers 

fermiers des 
terroirs 
catalans 

Suivi et coordination des accompagnements des producteurs : 
- suivi troupeau et contrôle de performances 
- technique de transformation et élargissement de gamme. 
- stratégie commerciale dans un contexte d’augmentation des coûts et de 

forte charge de travail 
Amélioration des conditions de travail : service de remplacement, formation des 
salariés… 

Syndicat des 
porcs fermiers 

Faire reconnaître le porc fermier en charcuterie 
Atelier collectif de découpe et transformation de Thuir  

Syndicat des 
éleveurs de 
palmipèdes 

gras et 
volailles de 

ferme 

Engager une réflexion sur les débouchés commerciaux en « œufs » 
Faire agréer des abattoirs individuels pour développer la prestation  

Association 
des 

producteurs 
en vente 
directe 

Accompagnement de l’activité de vente directe de produits carnés (technique, 
stratégie commerciale, règlementation…) 
Projet d’atelier collectif de découpe et transformation multi-viandes en cours, en 
partenariat avec la communauté de communes des Aspres, pour une 
implantation sur Thuir. 

Coopérative 
Catalane 
d’élevage 

Plan viande : stratégie de marques « Transhumancia », augmentation de la 
productivité… 

 
 
 

Pour aller plus loin : 
Ventes directes : 
https://producteurs66.com/vente-directe/ 
http://www.bio66.com/ 
Fiches acteurs clefs : CCE, Cimelait. 
 
 

Sources : 
 

(1) Expertise Chambre d’Agriculture des Pyrénées-Orientales et Occitanie  
(2) Agreste mémento 2023 Occitanie, données 2021   
(*)  Politique de marques des coopératives « CCE » et « Cimelait » : voir fiches acteurs 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

https://producteurs66.com/vente-directe/


Fiche synthèse 
 
 

FILIERE : Miel, Huile d’olive, Céréales et légumineuses 
 

Une approche « produit » a été privilégiée pour mieux appréhender la thématique alimentation. Les 
analyses et le diagnostic ont été réalisés avec les syndicats «filières» et l’expertise des conseillers de 
la Chambre d’agriculture. 
 
 

PRODUCTION ET COMMERCIALISATION 
 

 

 Miel  Huile d’olive  Céréales et légumineuses  
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 51 producteurs avec un atelier 
huile d’olive (1) 

27  chefs d’exploitation (2) 
560 ha (2)  
 

 8670  ruches (3)  
639 ha (2) 
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201 Tonnes (1) 
Estimation de la production 
départementale : 178 T (1) 

16100 quintaux (2) 
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Très grande diversité de miels. 
Gamme de produits dérivés. 

Plantation traditionnelle de 
variétés locales. 
Large gamme de produits 
définie par les variétés. 

Blé dur majoritaire  
Blé tendre, pois chiche, lentille  
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1
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Ateliers d’extraction à la ferme  
 
Création récente de la miellerie 
coopérative d’Ortaffa : 
-atelier d’extraction et de 
conditionnement 
-distribution en circuits courts 
auprès des super et 
hypermarchés 

Transformation :  
-5 moulins à la ferme  
-Prestations de services auprès 
de la coopérative de Millas ou 
d’un producteur-moulinier à 
Corneilla de la Rivière 

100 % des productions sont 
expédiées pour une transformation 
hors du département. 
 
La coopérative régionale Artéris 
représente un acteur majeur.  
 
Développement d’une filière 
régionale avec la SCIC « graines 
équitables » (atelier de triage situé 
à Laure-Minervois) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Production non significative par 
rapport à la consommation 

Quasiment 100 % des produits sont vendus localement 

(quelques ventes directes par correspondance hors département) 

65% sur les marchés de plein 
vent et fêtes de producteurs 
20% magasins spécialisés en AB 
10% ventes à la ferme  
5% grossistes 

70% à la ferme 
20% en RHD  
10% sur les marchés de plein 
vent et fêtes de producteurs  

Production inférieure à la 
consommation  
 
 
 
 
Offre inférieure à la demande 
en produits de type « fermiers » 

Production inférieure à la 
consommation en huile d’olive.  
(Au niveau national la 
production française correspond 
à 5% de la consommation)(4) 
 
Offre équilibrée par rapport à 
la demande en produits de 
type « fermiers » 



Atouts Faiblesses Opportunités Menaces  
 

 

Pour aller plus loin : 
 

- Cartographie des ventes directes :  
https://producteurs66.com/vente-directe/ 
http://www.bio66.com/ 

- Fiches acteurs clefs. 
 
 

Sources : 
(1) Expertise Chambre d’Agriculture des Pyrénées-Orientales et Occitanie  
(2) Agreste mémento 2023 Occitanie, données 2021   

RGA 2020  
 
 
 

(3)  

 ATOUTS  FAIBLESSES OPPORTUNITES MENACES 

Miel 

Coopérative la Miellerie  

Difficultés de 
productions 
multifactorielles  
 
Possibles 
concurrences 
localisées sur 
certains marchés 

Demande supérieure 
à l’offre 

Conflits d’usages 
 
Fraudes sur les origines 
 
Concurrence déloyale entre 
professionnels et amateurs 

Valorisation des 
productions  
 
Diversité des types de 
produits  
 
Développement d’un 
calendrier des fêtes et 
marchés 
 
Développement d’un 
réseau de boutiques de 
producteurs 
 
Réseau Bienvenue à la 
ferme 

 
Appui des 
collectivités  

   

Huile 
d’olive 

Volumes trop 
faibles par rapport 
au seuil de 
rentabilité d’une 
démarche SIQO 
 
Faibles 
rendements  
 
Coûts de 
productions 
élevés  

Changement climatique  
 
Accès à l’eau 
 
Concurrence globale des 
autres origines  

Typicité des produits 
(variétés locales) 

Possibilité de se 
démarquer, valoriser 
la qualité ? 
 
Surfaces irrigables 

     

Céréales et 
légumineuses 

Acteurs spécialisés très 
bien équipés au niveau 
de la mécanisation 
 
Filière structurée 
 
Echanges de parcelles 
avec des maraîchers 
pour des rotations en 
AB 

Manque de 
compétitivité pour 
certains ateliers 
moins mécanisés 
(lentille, pois 
chiche) 

Cultures abordables 
techniquement en 
reprise de friches 
 
Création d’une filière 
régionale avec la 
SCIC graines 
équitables : 
alimentaire et 
« sols » (engrais 
verts …) 
 
Loi Egalim 

Manque de fertilité des terres 
en friches  
 
Accès à l’eau 

 

https://producteurs66.com/vente-directe/
http://www.bio66.com/


VENDRE ET ACHEMINER 

Quelques définitions 

La vente directe La vente indirecte 

Les circuits de proximité 



Les possibilités d’achat local pour la population  

Vente à la ferme 

 

 

 

 

 

 

Les marchés 

http://www.producteurs66.com/
http://www.bio66.com/


 

 

 

Les boutiques collectives 



 

 

 

 

Les drives  

Les ventes avec un intermédiaire 
 

 

 

https://market.kuupanda.com/boutique/group/airedecovoituragedepanchotperpignan


www.producteurs66.com ,  un portail d’identification  

http://www.producteurs66.com/


En bref : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.producteurs66.com/


Les filières de proximité 

Marché de gros « Terroir Primeurs », Perpignan Méditerranée Métropole 

SCIC Le LOCAL 

Formation snacking de terroir 



En bref : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CUISINER ET SERVIR - zoom sur la restauration collective 

Loi EGAlim 
50% de produits de qualité et durables et 20% de bio 

 

 

 

 

Les autres points de la loi en 
bref : plus d’infos 
- La diversification des menus 
- La lutte contre le gaspillage 

alimentaire. 
- L'interdiction du plastique 
- L'information des convives

Le critère local ne suffit pas ?  
Le critère « local » est à la libre interprétation des acteurs : département, région, 
notion kilométrique… mais doit être explicité aux convives. Si les produits 
« locaux » ne sont pas bio ou ne répondent pas à la définition des produits de 
qualité évoquée précédemment (AOP, IGP, HVE, Fermiers), ils ne rentrent pas dans 
le cadre « EGAlim ». En revanche des produits « non locaux » qui répondent à ces 
critères rentrent dans le cadre, ce qui peut légitimement poser des problèmes de 
compréhension de la part des acteurs et parfois des contradictions avec les 
objectifs initiaux de la loi et des collectivités locales. 

Fonctionnement de la restauration collective  

Restauration scolaire : 

 



 

Etablissements médico-sociaux :  

https://www.laregion.fr/Occitanie-dans-mon-assiette
https://www.laregion.fr/Occitanie-dans-mon-assiette
https://occitalim.laregion.fr/occitalim
https://po.chambre-agriculture.fr/actualites/detail-de-lactualite/actualites/gip-coopelog-rhd-en-local-cest-possible/
https://po.chambre-agriculture.fr/actualites/detail-de-lactualite/actualites/gip-coopelog-rhd-en-local-cest-possible/


Le marché de la RHD par rapport à la production locale  
La demande départementale 

 

 

 

 

 

L’adéquation offre/demande par filières  
 

 

 

 



Les attentes des acteurs 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Préconisations d’approvisionnement local  
Plateforme LE LOCAL 

 

 

 

 

Des solutions ultra-locales avec des producteurs en direct  

Des solutions via les commerçants de proximité  

Optimiser la commande publique  



En bref : 

 
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 
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 
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 

 



 

 

 

 

 

 

 



MANGER - zoom sur la solidarité alimentaire 

Quelques notions 

 

 

 

Don alimentaire : 
 

 

 

 

 

Achat alimentaire : 
 

 

 

o 

o 

o 

 



Différentes échelles d’acteurs  

La logistique amont : 
 

 

 

Le lien direct avec les publics 

 

 

 



 

 

 

 

Le maillage départemental 



Organisation de l’approvisionnement dans le réseau des acteurs 



En bref : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



TRIER RECYCLER – zoom sur la réduction du gaspillage alimentaire 

Quelques notions 

 

 

 

 

 

Le maillon solidaire, acteur spécialisé 
̀

 

 

 

 

 



Actions en restauration scolaire 

Accompagner la prise de conscience des parties prenantes : 

 

 

 

Faire de petits changements favorisant la diminution du gaspillage 
 

 

 

 

 

 

 

 

Former les acteurs 

Développer des programmes globaux  

 

 

 

 



En bref : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANIMER 

Opérations pédagogiques 

Paysans à l’école 

 

 

 

 

Accueil éducatif à la ferme – CivamBio66 

Les fermes pédagogiques et de découverte Bienvenue à la Ferme 

 



Cycle de l’Alimentation 

Sensibilisation en restauration scolaire  

Le recensement

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Supports pédagogiques pour les convives de la restauration collective 

 

 

 

Sensibiliser le grand public  

Recensement des acteurs de l’animation 

- 
- 
- 
- 



- 
- 
- 

Jouer avec les saisons sur producteurs66.com 

Concertations citoyennes en faveur d’une rénovation du lien entre producteurs et population 

- 
- 
- 

http://www.producteurs66.com/
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